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plus facile d'acquérir la vie dont il est le principe et la
source. Et maintenant, pour peu que nous considérions
combiens de motifs, et combien pressants, invitent cette
Mère très sainte à nous donner largement de l'abondance
de ces trésors, quels surcroîts n'y puisera pas notre
espérance !

Marie n'est-elle pas la Mère de Dieu ? Elle est donc
aussi notre Mère. - Car, un principe à poser, c'est que
Jésus, Verbe fait chair, est en même temps le sauveur
lu genre humain. Or, en tant que Dieu-Homme, il a un
corps comme les autres hommes ; en tant que rédemp-
teur de notre race, un corps spirituel, ou, comme on
dit, mystique, qui n'est autre que la société des chré-
tiens liés à lui par la foi. Xombreux comme nous som-
IlLes, nous faisons un. seul corps en Jésus-Christ (7).
Or, la Vierge n'a, pas seulement conçu le Fils de Dieu
afin que, recevant d'elle la nature humaine, il devint

homme ; mais afin qu'il devint encore, moyennant cette
nature reçue d'elle, le sauveur des hommes. Ce qui
explique la parole des anges aux bergers ; Un sauveur
cous est né, qui est le Christ, le Seigneur (8). Aussi,
dans le chaste sein de la Vierge, où Jésus a pris une
chair mortelle, là même il s'est adjoint un corps spiri-
tuel, formé de tous ceux qui devaient croire en lui
et l'on peut dire que, tenant Jésus dans son sein, Marie
y portait encore tous ceux dont la vie du Sauveur ren-
fermait la vie. Nous tous donc, qui unis au Christ,
sommes, comme parle l'Apôtre, les membres de son
corps, issus de sa chair et de ses os (9), nous devons

(7) Rom., xzu, 5.
(8) Luc., i, 11.
(9) Ephes., y, 30.
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